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Chapitre II Page 25
Hameau de Boissel. - Le hameau de Boisset est situé dans une position agréable sur le bord de la rivière d'Orpras. Un chemin, qui n'offre rien de remarquable dans la partie que j'ai vue, conduit de ce hameau au Bruchet, j'ai suivi ce chemin jusqu'à une planche jetée sur la rivière; au delà j'ai pris un sentier à talons qui m'a conduit à l'Etra. 
L'Etra, - L'Etra se compose de deux agglomérations distinctes, I'Etra haut et l'Etra proprement dit. Entre ces deux hameaux existe un carrefour formé par divers chemins dont le principal conduit d'un côté à Ligeay et de l'autre à la Valla. On l'appelle le Grand chemin; une exploration complète de ce chemin serait nécessaire. Peut-être faut-il y voir la route antique qui a donné le nom de l'Etra au hameau voisin. Il y aurait également lieu d'étudier les chemins qui partent du carrefour dont il s'agit et se dirigent l'un au nord, l'autre à l'ouest, de part et d'autre du chemin de la Valla. Il faudrait examiner si le premier ne serait point une voie antique conduisant à Solore par Chatiau-Vey.
Débris de tuiles romaines à Létra. - A l'est du hameau de l'Etra proprement dit existe une place publique où ont été faits des amas de pierres. Trouvé parmi ces pierres de la tuile à rebords. Ayant exploré le plateau qui domine le hameau dans cette direction, j'ai trouvé bon nombre d'autres fragments de tuile romaine dans un tas de pierres situé à l'ouest et au pied d'un monticule basaltique dont il me reste à parler. 
   Monticule basaltique. - Ce monticule, arrondi en dôme, est couronné par une croix. La tradition locale le considère comme le produit d'une éruption ignée. Toutes les années, une quête est faite et le produit en est distribué aux pauvres, le jour de Saint-Jean, sur le sommet du monticule; c'est, dit-on, pour conjurer une nouvelle éruption volcanique. 

Le monticule dont il s'agit est entouré à sa base comme d'une ceinture de gros blocs de basalte amoncelés. Ces blocs ne paraissent point avoir été taillés de main d'homme. Cependant j'ai vu sur quelques-uns des trous qui sembleraient destinés à recevoir des crampons de fer, mais ces trous peuvent n'être qu'un jeu de la nature. Quoi qu'il en soit, il paraît extraordinaire que tous les blocs dont il s'agit se soient détachés spontanément du sommet de la montagne. Il ne serait pas impossible qu'ils provinssent d'un édifice qui aurait surmonté le mamelon. De quelle nature aurait été cet édifice.  Son peu d'étendue probable et le manque d'eau  ne permettent guère d'y voir une forteresse. Tout au plus pourrait-on le considérer comme un corps de garde. Il semble plus rationnel d'y voir un sacellum ; et cette hypothèse acquiert un certain degré de probabilité par l'existence des usages et de la tradition que nous avons fait connaître. 
De l'Etra à Saint-Laurent. - Toujours dans l'espoir de trouver les traces d'une voie pavée conduisant à Solore, j'ai suivi le chemin de l'Etra à Saint-Laurent par la Vorgery. Ce chemin n'offre rien de remarquable. Il peut remonter à une époque reculée; mais rien n'indique qu'il ait eu jamais le caractère d'une voie de communication importante. 

Chapitre III page 44
Ancien pont de Leignieu (Cf. lettre à Chaverondier, 8 août 1862). - M. Armand Coupat m'a dit que lorsqu'on a creusé les fondations du beau pont de la Fabrique on a trouvé sur la rive gauche les restes de la culée d'un ancien pont. Ce pont avait 4 mètres de large. La pierre de taille provenait des carrières de Cezay. 

Ces restes ont été englobés dans le massif des nouvelles fondations. 

D'après M. Coupat, qui a recueilli à cet égard les dires des vieillards, la route de Clermont suivait autrefois à partir de Boën à peu près la même direction que la route actuelle si ce n'est qu'elle se rapprochait davantage de la rivière aux abords ou dans la traversée de Boën. Elle passait sur l'ancien pont dont il vient d'être parlé, suivait la direction d'un tertre que l'on voit encore dans les prés, passait une deuxième fois le Lignon vis-à-vis des Plasses et de là se dirigeait sur l'Hôpital. 
Pont de l’Hôpital. - A l'Hôpital existait un pont de pierre sur la rivière de St-Laurent. D'après la tradition ce pont aurait été emporté par une débâcle de glaces. M. Coupat, en faisant rétablir le pont de bois qui existe aujourd'hui, a rencontré sous l'eau les fondations de cet ancien pont. Les pilotis qu'on était en train d'enfoncer sur ce point rencontrèrent ces fondations et refusèrent d'obéir au mouton. 
Le Châtelard (Débats). - Au-dessus des Débats, sur le chemin du Bruchet, position anciennement fortifiée. Fossé, restes de murailles. Les cultivateurs ont mis au jour en cultivant la terre divers débris. A voir. 

Chapitre IV page 62
Le tracé du chemin de la Poste (au moins sur le territoire forézien) paraît complètement déterminé et se jalonne ainsi Puy des Portes, La Pau, la Planche et le Rival (entre), la Roche (en sud), le Bruchet, l'Andrevis et le Mas de Saint-Didier. Au delà, il se confond avec l'Estra de Rochefort. 

C'est évidemment le chemin antique tendant à Thigernum, ainsi que l'atteste le nom d'ancienne route de Thiers à Boën que lui donne le cadastre. 

En fait, Boën, l'Hôpital-sous-Rochefort, le Mas, la Post, Ricorbet et Thiers sont presque rigoureusement sur une même ligne droite, ce qui est vrai tout particulièrement pour la Post; pour le Mas à 300 mètres, pour Ricorbet à 400 mètres et pour l'Hôpital à1100 mètres près. 

Chapitre IV page 65
Au delà de Ventuel chemin est parfaitement connu; c'est celui qui tend à l'Hôpital par l'Etra, les Monibrous, la Guêle, la Croix du Trêve, Pierre Ferrière, le Grand Vernay, la Maladière, Rochefort et la Veïe. 

Chapitre VII page 72

Cette excursion a un triple but: 1° étudier le chemin de crête qui du trève de Largey se dirige sur Jeansagnère par la Croix de l'Allier, la Croix du Trey et les Brosses; 2° rechercher parmi les chemins courant de l'est à l'ouest dans cette région celui qui pourrait être considéré avec le plus de probabilité comme le prolongement de la voie antique du Pras au Bruchet et à l' Estra; 3° voir la croix des Quatre Jambes et les pierres, présumées druidiques, de Mont Orsin. 
Etude du chemin de Trey (de Strata ?). - Partis de Saint-Laurent-Rochefort, MM. les abbés Nesme et Garand et moi, nous gravissons la rude montée de Château-Vieux. A Chazelles, nous constatons, sur le témoignage d'une personne âgée qui dit bien connaître les lieux, différents points topographiques. La font Chalard existe encore sous ce nom entre Chazelles et Château-Vieux, sur le bord du chemin, tout près du lieu où fut la Pierre Virout.

 Le territoire appelé le Boux par le cadastre, et situé entre Chazelles et les Lavands, porte en réalité le nom du Bost, qui signifie le Bois. 

Le nom de la Chieza appliqué par les terriers à un territoire contigu au hameau de Chazelles-Basses n'est plus en usage. 

Mais on sait fort bien où est le tènement de Pierre Plate. Ce tènement est fort étendu. Notre interlocuteur ne sait quelle roche s'appelle précisément la Pierre Plate. 

L'ancien hameau de la Terrasse est représenté par la maison la plus haute du hameau de Chazelles-Hautes, maison qui est en effet à une certaine distance de l'agglomération principale. Son propriétaire est précisément celui qui nous donne tous ces renseignements. 

Nous traversons Praloix et arrivons au col ou treyve  de Largey. Là existe une place, ombragée de beaux tilleuls, où l'on a récemment érigé une statue de la Sainte Vierge, non loin d'une croix de pierre ancienne mais peu remarquable. Six chemins se croisent en ce point. Celui qui se dirige sur Saint-Didier par  Récisse, Sagnian, la Vi, la Brosse, Tours, le Ris et Molley est probablement fort ancien. Dans la direction de l'est, ce chemin descend au fond d'un vallon assez profond pour remonter à Noillé et au Poyet d'où il gagne l'Estra. 

Il y a dû y avoir autrefois une chapelle au treyve de Largey, à en juger par le nom de la Chapelle que porte une terre contiguë. Toutefois il faudrait prendre à cet égard des renseignements plus précis, le nom de Chapelle étant aussi un nom de famille. 

Chapitre VII page 85
L’objet principal de cette excursion est d'étudier le chemin qui, partant de l'Estra, commune de Saint-Laurent-sous- Rochefort, se dirige sur le col des Brosses et sur celui de la Fayette où il est présumé gagner l'Auvergne, en empruntant peut-être le parcours du chemin Traversier. 

La voie antique du Prat, commune des Débats, au Bruchet et à l'Estra est bien connue. Son tracé n'offre aucune incertitude. Mais, à l'Estra, elle se bifurque en deux branches distinctes. L'une, la plus méridionale, tend vers le Gal par la croix des Quatre Jambes où elle rencontre un chemin de crête venant de Palognieu. L'autre contourne par le nord les hauteurs de Montorsin, en suivant à peu de chose près la direction de l'arc de grand cercle terrestre passant par Feurs et Clermont. Il importait d'en reconnaître avec soin le parcours. C'est ce que j'ai fait en compagnie de M. l'abbé Gorand, vicaire de Saint-Laurent-Rochefort, qui a bien voulu se joindre à moi pour cette excursion. 
De l'Estra à la Valla. - Cette partie du chemin a été l'objet, il y a une vingtaine d'années, d'améliorations et de rectifications importantes. Partout où le tracé ancien a été conservé le chemin a perdu sa physionomie primitive pui ne peut être étudiée que sur les tronçons abandonnés. La largeur de la voie était médiocre: établie à mi-côte, elle était soutenue en beaucoup d'endroits sur une chaussée assez élevée. Aucuns vestiges de pavés. Le tracé du reste rappelle bien celui des très anciens chemins. 

De l'Estra, le chemin court d'abord horizontalement sur le flanc septentrional du Puy Miallet, descend au fond d'un petit vallon qu'il traverse au territoire de Mazoire (maceria ?) et remonte au hameau du Poyet. Là, il émet au nord-ouest un embranchement remarquable qui passe à Noillé, franchit la rivière de la Valla, gagne le carrefour de la Chapelle, entre Largey et Praloix, où se réunissent six chemins, et se prolonge jusqu'à Saint-Didier-sur-Rochefort par Arcis, Sagnian, la Vi, la Brosse, Tours, le Ris, le Pont et la Croix du Trève. Mais encore que cet embranchement desserve un assez grand nombre de lieux habités, et qu'il soit sans doute très ancien, il ne paraît pas qu'il doive être considéré comme le tronçon principal du chemin que nous étudions. 

Celui-ci, à partir du Poyet, tourne à l'ouest et gagne Chaumay en longeant un vaste territoire qui porte sur le cadastre le nom de la Charra, le Grand Charra, Petite Charra. Ces dernières qualifications s'appliquent, je pense, plutôt à l'étendue des terres qu'au chemin lui-même. Près de Chaumey, et sur le chemin conduisant de Noaillé à la Niole et à la Croix des Quatre Jambes existait autrefois, à ce qu'il paraît, une croix appelée la Croix du Fourneau. 

Sur le plan cadastral, le chemin du Poyet à l'Estra est qualifié de chemin du Poyet à Saint-Georges-en-Couzan. Le terrier Dumazet, de la rente de Genetines, des années 1606 et suivantes, contient les indications suivantes: « Au tènement de Chomeil, en Champamarey: (champ Pommerel, cad.) et en la Charra, je le chemein t. de Chomeil a Boent de bize (Rép, d'A. Charles de Noaille, art. IO). - Au tènement de la Rambourg , jt le chemin t. de Chomeil à l'Hôpital de Vent, le chemin t. de Noaillé à Saint-J ust-en-Bas de soir (Rép. de CI. Poyet, de Chomeil, art. 7) », - Ce dernier chemin n'est autre que celui passant par la Niole, Pierre Veire, le Mortier de saint Martin et la Croix des Quatre Jambes. Le même terrier nous apprend qu'il traversait un territoire de la Vehette. 

Au delà de Chaumay, le chemin, d'abord à peu près horizontal, contourne par le nord le Mont Orsin et descend au scétol de la Fay par une pente assez rapide. Il est bordé d'arbres et soutenu sur une chaussée élevée. Le territoire qu'il traverse porte sur plus d'un demi-kilomètre de longueur le nom de Grande Charrière, que l'on retrouve dans le terrier Beauvoir de la rente de Rochefort, de l'an 1526: « Au territoire de Charrère lieu dit en la Brossy de Montorsin, jt ..... le chemin venant du Chomeil à la Fay de soir (Rép. de J. de l'Osrnoz, art. 5, fo 23 de la copie de M. Chaverondier) ». 
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